IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


1.0 


1.1 


11.25 


£   Iffi   12.0 


m 


^llUâ 


^ 


<^ 


/2 


^} 


PholDgr^)hic 

Sciences 

Corporation 


33  WSST  MAIN  STRKT 

WfBSTiR,N.Y.  145S0 

(716)872-4503 


'^ 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHM/ICMH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Institute  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


Technical  and  Bibliographie  Notas/Notas  tachniquas  at  bibliographiquaa 


Tha  inatituta  haa  attamptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  availabla  for  filming.  Faaturaa  of  thia 
copy  which  may  ba  bibtiographically  uniqua, 
which  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction,  or  which  may  significantiy  changa 
tha  uaual  mathod  of  filming.  ara  chackad  balow. 


D 
D 
D 
D 
D 
Q- 
D 
D 
D 


D 


D 


Colourad  covars/ 
Couvartura  da  coulaur 

Covars  damagad/ 
Couvartura  andommagéa 

Covars  rastored  and/or  laminatad/ 
Couvartura  rastauréa  at/ou  palliculéa 

Covar  titia  missing/ 

La  titre  de  couverture  manque 

Coloured  maps/ 

Cartes  géographiques  en  couleur 

Coloured  ink  (i.e.  other  than  blua  or  black)/ 
Encra  da  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planchée  et/ou  illuatrations  an  couleur 

Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  tha  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  la  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires: 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
da  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniquea  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  imagu  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


□   Coloured  pages/ 
Pagea  da  couleur 

I — I    Pages  damagad/ 


D 

D 
0 


Pages  endommagées 

Pages  restored  and/or  laminatad/ 
Pages  restaurées  at/ou  pelliculées 

Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detachad/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 


I      I    Quality  of  print  varies/ 


Qualité  inégala  de  l'impression 

Includes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  availabla/ 
Saule  édition  disponible 


D 


Pages  wholly  or  partially  obscurad  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


This  item  is  filmad  at  the  réduction  ratio  chackad  balow/ 

Ce  document  eat  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 


10X 

14X 

18X 

22X 

26X 

30X 

v/ 

12X 

16X 

20X 

24X 

28X 

32X 

^ 


The  copy  filmod  h«r«  ha»  baen  reproducad  thanks 
to  tha  ganaroaity  of  : 

National  Library  of  Canada 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grflce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  beat  quality 
possible  considering  the  condition  and  legiblllty 
of  the  original  copy  and  in  iceeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  lest  page  with  a  printed  or  lllustrated  impres- 
sion, or  the  baclc  cover  when  appropriate.  Ali 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
f  irst  page  with  a  printed  or  lllustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  lest  page  with  a  printed 
or  lllustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symboi  — »-  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symboi  y  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  Imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'Impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ►  «signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  et 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  In  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f  rames  as 
required.  The  following  diagrams  iliustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


1 

2 

3 

32X 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

■*:.■.>  Sv  .■•■■:^-  **■ 


,y^ 


\j\njuiJ\nnjljiruririru\rinnnnnj\iuuuirL^ 


«  f  •  * 

f  J 

•  « 


otojèniF 


•   4    •  '   « 


D'UNE 


«  ■> 


^       •       ■ 


•..* 


Sr  MARIE  GODEFROY, 

Supérieure  Générale. 


Montréal,  1895. 


^  é/W^/W^V^/W(^  'W^ 


AAnnnnAnnjxrinnnjTjiarinjTJiruTrLruTJimji 


»♦»»•♦»♦♦♦♦♦♦♦»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦< 


>♦♦♦♦»♦♦♦♦♦■»♦♦■»♦♦♦♦♦♦»♦»«» 


<^  -  -  GUÉRISON   -  -  ^^ 

Obtenue  par  l'intercession  de  la  Révde  Mère  Gamelin, 

Fondatrice  et  première  Supérieure  des  Sœurs 

de  Charité   de    la    Providence. 


;N  1888,  c'est-à-dire  un  an  après  map{qfl3s()on  religieuse, 
je  fus  atteinte  de  fréquents  maux  4iB)>S0|'S«  Qui  néces' 
^^«,  sitèrent  plusieurs  opérations.  Guérie  dfe  w  mal  en  itfoa, 
je  ressentis,  peu  après»  de  fortes  douleurs  d&flS  h^poitrine  et  les 
poumons.  Une  toux  opiniât?«  et  une  faSbl^si^  générale  me 
parurent  les  indices  certains  de  la  consomj^tion.t  Je  demeurai 
dans  cet  état  de  langueur  iusqu'à  ce  que^ta^nfaladie,  entrant 
dans  une  nouvelle  phase,  il  se  produisit,  ^p,  çqtobre  dernier, 
une  enflure  à  la  jamtie  droite,  et  peu  après^  une  plaie  .à  la  che« 
ville  du  pied.  En  vain  me  nt*on  suivre  un  trs^ement  énergi- 
que, la  plaie  se  montra  rebelle  et  allait  toi:r)tfMif8  s' aggravant. 

De  guerre  lasse,  le  médecin  finit  par  déclarer  le  mal  incura- 
ble. 

C'est  alors  que  j'eus  l'inspiration  de  déifli4;Sder  à  Dieu  ma 
guéri  son  par  1  entremise  de  nôtre  vénérée  Mêie  Gamelin.  En 
ayant  obtenu  l'autorisation  de  notre  tAhfi  G^nér^e,  qui  me 
remit  une  relique  de  la  cKère  Mère  Fondatrice,  je  commençai 
une  neuvaine,  le  samedi  39  avril,  et  abandonnai4mmédiatement 
tout  remède.  Ma  confiance  était  telle Qli^^algré  les  souf- 
frances qui  chaque  jour  devenaient  plus  intenses,  et  malgré  les 
progiès  de  la  plaie  qui  couvrait  des  loft  le  dessus  du  pied  et 
une  partie  de  la  jambe— j'étais  néanmoin» déplus  en  plus  per- 
suadée de  ma  guérison.  *•      «' 

**  Vous  faites  cela  pour  éprouver  ma  foi,'bbnne  Mère  Game- 
lin, lui  disais-ie,  assurément  vous  allez  me  guérir  ;  car  il  est 
impossible  qu  une  mère  n'ait  pas  çiti^  de  son  enfant.  Je  ne 
mérite  pas  cette  faveur  ;  tout  de  même  faites  un  beau'miracle 
et  ne  me  laissez  pas  boiteuse."  (Car  il  est  à  remarquer  que 
la  jambe  malade  avait  raccourci). 

Mes  invocations  quotidiennes  étaient  celles-ci  :  Mère  Game- 
Un,  guérissez-  moi.    Mon  Dieu ,  glorifiez  votre  servante. 

Le  dimanche  matin,  5  mai,  dernier  jour  de  la  neuvaine,  mon 
pied  malade  était  dans  le  même  état,  c'est-à-dire  très  enflé,  et 
la  douleur  était  si  grande  que  je  dus  mettre  un  linge  imbibé  de 
vaseline  pour  m' aider  à  supporter  le  bandage. 

Je  fis  la  sainte  communion  avant  la  messe,  et  employai  le 
temps  de  mon  action  de  erâces  à  répéter  les  invocations  sus- 
dites. Au  moment  de  1  élévation,  je  sentis  une  douleur  inex- 
primable à  la  cheville  du  pied,  puis  un  mouvement  intérieur 
semblable  à  celui  d'un  déplacement  total  dans  cette  partie. 
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Révérende  Mère  GA^ 
{^Née  Emélie  Taven 

Fondatrice  et  ière  Supérieure  des 
de  la  Providenciî, 


**  Plus  vous  ferez  mémoire  de  la  Mère 
trice,  et  plus  vous  vivrez  de  son  esprit . 
toujours  dans  ce  souvenir  la  source  dé  ch 
^  la  force  qui  produit  le  dévouement,  et  1 
^  vertus  qui  ont  brillé  en  elle,  surtout  dans  1 

(w  Paroles  de  notre  Vénéré  Fondateur 
^  au  2$ème  anniversaire  de  la  mort  d 
(33  septembre  1876) . 
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Révérende  Mère  GAMELIN, 
{N^e  Emélie  Tavernier) 

»  et  ière  Supérieure  des  Sœurs  de  Charité 
de  la  Providence. 


rez  mémoire  de  la  Mère  Gamelin,  votre  Fonda- 
is vivrez  de  son  esprit .  La  Compagnie  trouvera 
souvenir  la  source  dé  charité  qui  unit  les  coeurs,  ^ 
duit  le  dévouement,  et  le  désir  de  pratiquer  les  ^ 
lié  en  elle,  surtout  dans  l'exercice  de  la  charité."  ^ 

tre  Vénéré  Fondateur ^  Mgr  Ignace  Bourgetf  ^ 
fersaire  de  la  mort  de  notre  Mère  Gamelin  ^^ 
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Instinctivement,  je  r^arde  ma  iambe  et  je  vois  le  bandage 
tout- àrfait  desserré.  Tremblante  d'émotion  et  d'espérance,  je 
l'enlève  et  trouve  cette  pauvre  jambe  dans  son  éiat  normal  : 
plus  d'enflure;  plus  de  plaie  suppurant*?,  mais  seulement  des 
cicatrices  pour  attester  le  miracle  instantané  qui  venait  de  se 
produire.  De  suite,  je  me  lève,  cours  à  notre  Mère  et  lui  dis  : 
Ma  Aîère,je  suis  guérie.  Silence,  répond-elle,  pour  ni 'empê- 
cher de  troubler  le  recueillement  du  saint  lieu.  Mon  cœur, 
^ros  d'émotion,  dut  refouler  les  élans  de  ma  reconnaissance  et 
j'eus  grand  peine  à  en  comprimer  les  battements.  La  messe 
terminée,  il  me  fut  bien  doux  de  proclamer  la  puissante  inter- 
vention de  notre  chère  Mère  Gamelin  et  de  montre?  aux  Sœurs 
accourues  pour  partager  ma  joie,  les  preuves  de  mon  entière 
guérison. 

Je  repris  mes  chaussures  et  me  mis  à  marcher  comme  autre- 
trdfois  au  grand  é  onnement  de  celles  qui  m'avaient  vue  si 
longtemps  dans  une  chaise  roulante.  Je  ne  sens  plus  aucune 
domeur  ;  en  un  mot,  je  suis  parfaitement  guérie. 

Providence,  Maison  Mère,  Montréal,  5  mai  1895. 

HjlR  LUCAIN. 

TémC'ignage  du  médecin. 

Je  soussigné,  médecin,  certifie  avoir  traité  pendant  deux 
ans  la  révérende  Sr  Lucain,  professe  de  l'institut  des  Sœurs 
de  Charité  de  la  Providence  de  Montiéal,  pour  diverses  affec- 
tions que  je  considérais  incurables  ;  entre  autres,  pour  une 
plaie  rebelle  à  tout  traitement. 

Et  je  déclare,  par  les  présentes,  que,  le  5  mai  courant,  ap- 
pelé à  la  Maison  Mère  des  Sœurs  de  la  Providence,  j'ai  cons- 
taté que  'la  susdite  Sr  Lucain  avait  été  soudamement  et 
complètement  guérie,  après  la  communion  qu'elle  recevait  ce 
jour-là,  à  la  fin  d' une  neuvaine  faite  pour  obtenir  sa  guérison 
par  l'intercession  de  la  lévérende  Mère  Gamelin,  fondatrice  de 
l'institut  des  Sœur,  de  Charité  de  la  Providence,  à  Montréal. 

J.  A.  Leblanc,  M.D. 

Montréal,  le  29  mai  1895. 
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-^•NOUVELLE  CUÉRISON*^ 

Obtenue  par  l'intercession  de  la  Rvde  Mère  GAMELIN.  (S' 

U  mois  de  décembre  1890,  je  commençai   à  ressentir  de  ^ 

violents  maux  de  tête,  de  très  vives  douleurs  dans  les  («> 

talons  et  le  long  de  la  colonne  vertébrale,  avec  rigidité  (^ 

j     ucs  muscles  du  cou,  du  dos  et  des  jambes.    Je  vis  le  médecin  A 

.     (^ui,  après  examen,  déclaraquc  j'étais  atteinte  d'une  inflamma-  x 

'^     tion  de  la  moelle  épinière.  V 

^         Ea  mai  18911  je  dus  prendre  le  lit  et  suivre  un  traitement  0 


énergique  dont  le  ré^uftat  fut  de  me  rendre  capable  de   me 
traîner  péniblement  en  m' appuyant  sur  des  béquilles. 

Le  xo  mars  1893.  l'on  me  fît  adopter  des  chaussures  ayant 

des  talons  de  trois  puuces  d' épaisseur.    Mais  ces   talons  ne 

(<^     servaient  qu'à  me  tenir  en  équilibre  et  à  m'empêcher  detom- 

r^     ber  en  arrière.     C'est  alors  que  le  médecin  déclara  que  la  nia- 

'^     ladie  était  sans  remède  et  que  je  devais  me  résig  er  à  demeurer 

V.     infirme. 

Q'        Quelle  tombH^perspectlve  ! . . . .  A  33  ans,  se  voir  réduite  à 
0     l'inaction,  auJPennuis  d'une  vie  longue  peut-être,  morne  et 
monotone  entre  les  quatre  murs  de  l'infirmerie. 

Pour  éloigner  ces  sombre  pensées  et  ranimer  quelque  espoir 
de  euérison,  mes  Supérieures  m'envoyèrent  dans  une  mission 
de  la  campagne,  me  faisant  espérer  que  le  bon  air  raviverait    <^ 
mes  forces.    Je  fus  envoyée  à  la  mission  de  Mascouche,  mais    ^ 
ce  changement  n'améliora  pas  du  tout  mon  état.     Mes  souf- 
^^     frances  étaient  parfois  si  grandes  que  le  médecin  de  l'endroit 
■       dut  me  prescrire  souvent  des  cantharides  pour  me  soulager. 
En  septembre  1B95,  j'eus  une  forte  inspiration  de  solUcitei 
ma  guérison  par  l'entremise  de  notre  vénérée  ^Jère  Gamelin. 
Notre  Mère  Générale,  en  m' encourageant  à  /e  faire,  me  remit 
une  relique  de  la  chère  Mère  Fondatrice.— C'était  une  petite 
croix  faite  avec  des  filaments  de  sa  ceinture. — Le  15  septembre,    ^  r 
je  commençai  donc  une  neuvaine*  avec  le  personnel  de  là  m^s-    ^^ > 
sion  de  Mascouche,  pour  la  terminer  le  23,  quarante-quatrième    "^ 
anniversaire  de  la  mon  de  Mère  Gamelin.    Dè.>>  lors  je  me 
sentis  animée  d'une  confiance  si  grande  que  ma  guérison  me 
parut   assurée.      *'Mère   Gamelin,  m'écriai-je   bien  souvent 
dans  la  journée,  vous  si  remplie  de  compasàion  pour  les  plus 
misérables,  ayez  pitié  de  moi,  guérissez-moi. — Mon  Dieu,  glo- 
rifiez votre  servante," 

Le  lundi,  23  septembre,  dernier  jour  de  ma  neuvaine,  je  fis 
la  sainte  communion  et  pour  commémorer  la  dévotion  spéciale 
de  notre  chère  Mère  Fondatrice  à  Notre-Dame  des  Sept  Dou- 
leurs, sept  Sœur»  et  sept  élèves  communièrent  à  mon  intention. 
Après  la  communion,  je  me  retirai  à  la  sacristie,  afin  oe 
donner  libxe  cours  aux  sentiments  qui  m'animaient  et  de  ne 
^  pas  troubler  l'assistance.  J'ôtai  mes  chaussures  et  en  fis  hom- 
^    mage  à  Mère  Gamelin  en  lui  disant  :  "  Bonne  Mère,  prenez 

f  xigrixii  l'i  !  I  ï  I  un  m  i  yrmç»  1  »  m  1  »  y  1  y  »  »  1  n  ri 


» 


tl- 


*■'  'h 

*  ■' 


's:    : 


&?*■' 


■  m- 


'?*- 
'^ï^: 


lu,.. 


nxtxxx  ixzxiiziizixiizx uinxxrrzxixnxzxixzxTzxxxzzxixxiuzzjzxxxxix 

mes  souliers  comme  cadeau  de  fête*    Vous  ne  pouver  in- 
fuser, puis<)u'un  présent  ne  se  refuse  pat."  Aprèscette  q' 
je  terminai  ma  neuvaine,  répétant   alternativement  :|    '■ 
Dieu,  je  ne  mérite  pas  un  miracle — Bonne  Mère  Gameli^  '** 
riez-vous  ne  pas  m'exaucer?" 

J'étais  si  anxieuse.de  ma  guérison  que  j'essayai  de  mt 
au  Sanctus,  mais  mes  talons  refusèrent  de  me  porter  et  j 
me  rasseoir.    "  C'est  vrai,  bonne  Mère,  murmurai-je  en 
pirant,  j'ai  devancé  l'heure  ;  car  je  vous  ai  demandé  de  1. 
guérir  à  l'Elévation."    Au  moment  de  l'Elévation,  je  sent! 
une  pression  si  forte  à  l'occiput  que  je  faillis  tomber.  "  Boniv 
Mère,  m'écriai-je   émue   et  tremblante,    vous  me  guérissesL.. 
Merci  I"    A    cet    instant,  une  transformation    subite   se  fii, 
sentir  dans  tout  mon  être.    Plus  de  souffrances,  plus  de  rai- 
deur, mais  un  bien-être  que  je  nepui»  définir. 

Je  me  mis  à  genoux— ce  que  je  n'  avais  pu  faire  depuis  mai 
189a-  puis  je  me  levai  et  m'appuyai  sars  difficulté  sur  les  ta- 
lons ;  en  un  mot,  j'étais  guérie. . . . 

La  messe  terminée,  je  fis  appe'er  ma  Supérieure.    En  la  voy- 
ant, je  me  jetai  à  genoux  et  lui  dit:  "  Ma  ïœur  je  suis  guérie."    j 
Incoutinent,  l'on  m'apporta  des  chaussures  ordinaires  et  je  me 
mis   à   marcher   comme  autrefois,  au  çrand  étonnement  des    k. 
bœurs  et  des  élèves  qui  avaient  tant  de  fois  soutenu  et  aidé  mes    (^ 
pas.     Depuis  ce  jour,  je  marche  bien  et  toute  trace  de  la  mala-    ^ 


I 


die  a  disparu. 

Providence,  Maison  Mère, 
Montréal,  21  octobre  X895. 


Sr  Marcibnnb,  S.  C.  S.  P. 


St-Henri  de  Mascouche,  23  septembre  Z895. 

Je  soussigné,  certifie  que  Sœur  Marcienne,  religieuse  des 
Sœurs  de  Charité  de  la  Providence,  atteù.te  d'une  inflamma- 
tion de  la  moelle  épinière,  dans  la  partie  ;  '^r virale,  ne  pouvait 
être  guérie  que  par  miracle,  les  remèdes  ne  pouvant  être  d'au- 
cun effet  dans  l'état  où  elle  se  trouvait. 

Après  une  neuvaine  faite  à  la  Mère  Gamelin,  au  saint  sacri- 
fice de  la  Messe,  au  moment  de  l'élévation,  elle  se  sentit  subite* 
ment  guérie  et  put  se  mettre  à  genoux  et  marcher  coçime  tout 
le  monde,  ce  qu'eUe  n'avait  pu  faire  depuis  près  de  cinq  ans. 

Jos.  Renaud,  Dr. 


Trois  autres  Guérisons  obtenues.      ^ 
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